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Val de Loire - Sologne - Beauce Vie locale

ARTENAY■ Cet Espagnol est tombé amoureux de la ville qui l’a accueilli

José Cardona aurait eu 100 ans

Alexis Marie
alexis.marie@centrefrance.com

«Ému, oui, je le suis
et ne vous le ca­
cherais pas. Ces

instants remuent chez moi
des souvenirs ; des tran­
ches de vie tendres, affec­
t i v e s e t d e s m o m e n t s
d’angoisse et de déses­
poir. » Le vendredi 21 no­
vembre 1997, José Cardo­
na, conseiller général­
m a i r e d ’ A r t e n a y ,
commençait ainsi son al­
locution alors qu’il venait
d’être décoré de la Légion
d’honneur.

« Anarcho-socialo-
royaliste »
Cet homme au parcours

a t y p i q u e , m a i r e d u
2 3 j a n v i e r 1 9 7 8 à
mars 2001, sous l’étiquette
divers gauche, aurait eu
100 ans le 17 août 2019.
S’il a marqué l’évolution
de cette ville beauceronne
jouxtant la RD 2020, con­
nue pour sa sucrerie, il
convient de revenir au
point de départ de celui
qui se définissait comme

un « anarcho­socialo­
royaliste ».

Car José Cardosa n’est
pas un Beauceron. Il est
originaire du village de
San Luis sur l’île de Mi­
norque, dans les Baléares.
Un village, fondé par les
Français en 1761, où il
s’est forgé un caractère ré­
publicain et démocrati­
que. Tout en écrivant dans
d e s j o u r n a u x e t e n
s’abreuvant de littérature
(française). Mais qu’il a dû
quitter : « Dans l’aube tra­

gique du 9 février 1939,
lorsque Minorque som­
brait dans la nuit franquis­
te et que de justesse j’em­
barquais sur un rafiot,
j’étais loin de penser que
la nation française allait
m’adopter. »

Après une halte à Alger
puis un passage par Arge­
lès et Bram, où l’accueil
fut froid et méprisant, il
débarque à Artenay (« Ar­
tenay, mon amour »), un
soir d’octobre pluvieux et
rempli d’interrogations.

Pourtant, le vent tourne.
Le 14 avril 1947, il épouse
la fille des patrons de la
ferme où il travaille. Le
chemin de l’intégration,
voire de l’adoption, est
tracé. Il va le mener jus­
qu’au fauteuil de maire
puis de celui de conseiller
général.

Culture et éducation
Avec ses équipes, il a fait

sortir de terre la bibliothè­
que, le Musée du théâtre
forain, les écoles mater­
nelle (en 1990) et élémen­
taire (inaugurée le vendre­
di 5 décembre 1997 par
Ségolène Royal, alors mi­
nistre chargée de l’Ensei­
gnement scolaire).

« José était un ami, un
homme très chaleureux. Il
a eu une vie extraordinaire
et un parcours atypique.
Lui, l’exilé de gauche a fait
son chemin pour devenir
maire d’une bourgade de
droite », résume Jean­Pier­
re Sueur, sénateur du Loi­
ret (PS). « Il était passion­
né de culture, de sciences,
d’astronomie. Il a fait
beaucoup de choses pour
la commune d’Artenay. Au
conseil général, il a mis en
avant ses qualités de dia­
logue et de tolérance. »

Il s’est éteint le 26 no­
vembre 2004. ■

Né le 17 août 1919, ce natif
de Minorque est arrivé à Ar-
tenay en 1939, après avoir
fui le franquisme. Une ville
dont il est tombé amoureux
au point d’en devenir son
conseiller général-maire.

PLUME. Il a écrit Le Minorquin de la Beauce et des chroniques
signées Pierre de la Beauce dans La Nouvelle République.

■ SAINT-MARTIN-D’ABBAT

Des boîtes aux lettres très populaires

Les facteurs et les vélos
étaient à l’honneur, di­
manche, durant l’événe­
ment C’est FestiBal.

Ce fut l’occasion pour les
v i s i t e u r s d’ e n p a r l e r.
« Sans facteurs et factrices,
point de courrier distri­
bué. Sans voitures, ni vé­
los, les tournées ne pour­
raient pas se faire. D’où
leur importance. »

Dans le village des boîtes
aux lettres, c’est à pied
que l’association Saint­
Martin­d’Abbat Demain
propose ses « tournées du
facteur » pour découvrir
chaque boîte et son histoi­
re. La visite peut se faire
également à vélo. Chaque
participant est muni d’un
plan et peut ainsi parcou­
rir les rues et chemins du
village à sa guise.

Une famille a, d’ailleurs,
tenté l’aventure pour ad­
mirer les nombreuses boî­
tes du village, même celles
les plus éloignées du cen­
tre­ville. Des bouteilles
d’eau de l’usine Antartic,
située dans la commune,
ont aussi été distribuées
au départ et au retour par
les bénévoles. ■

■ INFO PLUS

Pratique. Le prochain et
dernier rendez-vous du
C’est festiBAL 2019 se tien-
dra dimanche, sur le thè-
me « local et planétaire ».
Entrée et parking gratuit.
Au 42, Grande-Rue, au
rond-point. Ouvert de 14 à
18 heures.

VISITEURS. Ils ont fait le tour et découvert les expositions.

CHÂTEAUNEUF-SUR-LOIRE ■ Cette semaine, quatorze
jeunes, dont quatre filles, participent au stage mul­
tisport organisé par la ville. Éducateurs diplômés,
Mélissa et Joan, ont choisi différentes activités com­
me le handball, le basket, l’ultimate, le badminton,
le tennis de table ou encore le futsal et le base­ball.
L’occasion pour le groupe de partager de bons mo­
ments autour des pratiques sportives traditionnelles
et nouvelles. Vendredi, une sortie est prévue au cen­
tre Factory à Saint­Denis­en­Val. Au programme, la­
ser game et bowling. En juillet, les trois stages ont
accueilli au total quatre­vingt­dix participants dans
une bonne ambiance.

Multiples activités pour les ados

■ CHÂTEAUNEUF-SUR-LOIRE■ MÉZIÈRES-LEZ-CLÉRY

Randonnée à la rencontre d’une herboriste
Pour sa dernière randon­

née estivale, l’office de
tourisme des Terres du Val
de Loire propose, mercre­
di 28 août, une balade fa­
miliale de 7 kilomètres,
qui conduira à la rencon­
tre de Sandra Baret, her­
boriste.

PORTRAIT
Pour rencontrer Sandra

Baret, il faut habituelle­
ment se lever de bon ma­
tin et sillonner la campa­
gne, à l’écart des routes et
des champs cultivés. Car
c’est à la fraîche et dans
les coins de nature préser­
vés de toute pollution
qu’elle fait sa moisson de
plantes sauvages. Les
sous­bois, les prairies et
les bords de la Loire cons­
tituent son univers, peu­
plé de pr imevères, de
bleuets, de pâquerettes et
de toutes sortes de fleurs
des champs.

« Une science »
Car Sandra est herboris­

te. « Il y a bien longtemps
que j’éprouve de la curio­
sité pour les plantes et
leurs bienfaits. Grande
consommatrice de tisanes,
je me suis toujours inté­
ressée aux médecines
douces. » C’est avec ces
mots qu’elle raconte l’his­
toire « Des herbes & moi »,

l’activité artisanale qu’elle
a c r é é e i l y a p r è s d e
deux ans.

Avant de se lancer, elle
s’est formée auprès de
l’Association pour le re­
nouveau de l’herboriste­
rie. « L’herboristerie est
une science. J’avais besoin
d’approfondir mes con­
naissances », confie­t­elle.

Dans son jardin de Man­
thelon, l’herboriste cultive
aussi des fleurs, comme la
camomille, le souci ou la

verveine officinale. C’est là
qu’elle travaille toutes les
plantes qui entrent dans
ses préparations.

Contre les rhumes
et les maux de gorge
Une fois déshydratées

dans un séchoir solaire, el­
les sont mises en sachets.
« En veillant à ne pas cas­
ser les feuilles pour qu’el­
les conservent tous leurs
principes actifs », souligne
Sandra.

Mercredi, elle recevra les

visiteurs et partagera avec
eux les secrets des plantes.
El le en expl iquera les
bienfaits et les propriétés
curatives, comme celles
qui permettent de soigner
les rhumes et les maux de
gorge. ■

èè J’vais. Rendez-vous le mercredi
28 août, à 18 heures, à Mézières-lez-
Cléry. Parking des randonneurs, route
de Cléry. Sans inscription. Randonnée
et visite : 3 € (gratuit pour les moins
de 12 ans). Apporter son gobelet pour
participer au pot de l’amitié.

PLANTES. Sandra Baret prépare des tisanes et des sirops très naturels.


